
la nature du béton :
liquide ou solide?

la nature du béton :
massif ou léger?

la nature du béton :
lisse ou rugueux?

you wanted a hit :
un objet mystérieux

sans portes ni fenêtres
un monolithe lisse

intrigant,  captivant,  perturbant

you wanted a hit :
une salle de concert numérique

conçue pour le spectacle
optimisée par un a.g.
sculptée par le son

you wanted a hit :
totalement en béton

coffré sur place à partir de cire
fraisée numériquement par cnc

strate par strate
exposant le fini distinctif de l’outil
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	 You wanted a hit
But maybe we don’t do hits

I try and try
It ends up feeling kind of wrong

You wanted it real
But can you tell me what’s real?

There’s lights and sounds and stories
Music’s just a part

Yeah you wanted it smart
But honestly, I’m not smart

No, honestly, we’re never smart
We fake it, fake it all the time

And so you wanted a hit
Well this is how we do hits

You wanted a hit
lcd soundsystem - 2010	 But that’s not what we do

you wanted a hit
générer l’architecture par le son avec les nouvelles technologies

Sandrine Héroux
PFE supervisé par Samuel Bernier-Lavigne

Ce PFE est l’application concrète d’une 
recherche débutée il y a deux ans sur la 

fabrication numérique, les formes complexes et 
l’acoustique architecturale.

Dans cette recherche, des surfaces sont 
modifiées de manière à répondre à la réflexion 

et la diffusion du son. Ainsi, des formes 
complexes sont créées, comme si le son 

sculptait la matière.

Matérialiser ces formes est un défi qui exige 
une méthode de construction innovante. La 

solution : la fabrication numérique d’un coffrage. 
La plasticité du béton lui permet de reproduire 

fidèlement la forme créée.

 Grâce à un moule fraisé par CNC [4], cette 
architecture non standard voit sa réalisation 
possible. La matière, une cire spécialement 

développée pour être fraisée [5], est recyclable 
et soutenable. Après utilisation, elle est fondue, 

se fige et peut être fraisée à nouveau. Les 
pièces du coffrage sont assemblées sur le site, 

où le béton sera coulé [6].

Dans une salle de concert, le travail du son est 
primordial, d’où la pertinence de développer ce 

programme pour valider la recherche. 

Le site sélectionné : NYC, une ville avec une 
histoire musicale riche, une scène bien vivante 

et l’envergure nécessaire pour accueillir ce 
projet expérimental.

L’emplacement du projet est un parc dont 
le réaménagement est prévu depuis 2006, 

mais pour lequel rien n’a encore été fait. C’est 
aujourd’hui une grande place vide et asphaltée 

qui attend une identité. Pourquoi pas une 
identité musicale?

Sur la parcelle, les éléments du programme 
sont éclatés et leur agencement insolite 
contribue à l’atmosphère mystérieuse et 

ambigüe que propose le projet. Les codes 
et conventions des salles de concert sont 

brusqués.

La majorité du projet, la scène extérieure, le 
bar, la salle elle-même et ses espaces servants, 

se trouve sous terre, afin de respecter la 
hauteur du quartier.

 Le premier contact avec le projet se fait de 
loin, quand le passant aperçoit cet objet qui se 

soulève et déroge de la grille de la ville pour 
occuper la rue [1]. Il découvre un monolithe 

de béton lisse, sans portes ni fenêtres, sans 
fonction apparente. 

En tournant autour, le visiteur comprend 
que l’objet s’élève vers les tours au loin. Au 

passage, il touche les différentes textures du 
projet. Une exploration matérielle qui évoque 

l’ambiguïté de la nature même du béton. Il est à 
la fois lisse et rugueux, solide et liquide, massif 

et léger. Il n’est ni une chose ni son contraire.

L’entrée, sous le niveau du sol [2], invite le 
visiteur à poursuivre son parcours sans dévoiler 

ce qui se cache au bout [3]. Une fois l’énigme 
résolue, quand la salle est découverte, le 

visiteur se retrouve directement sur scène. Une 
expérience inhabituelle qui offre le point de vue 

le plus impressionnant du lieu.

Les murs s’élèvent au-delà du plafond pour aller 
chercher la lumière extérieure. Au centre, un 

mince voile de béton semble flotter. Séduit par 
cette architecture singulière dont il a finalement 

percé le mystère, le spectateur s’assoit, le 
spectacle peut commencer.

Comment cet espace a-t-il été généré?

Par un script d’optimisation :
Un algorithme génétique modifie la géométrie du plafond afin de rediriger 
le son émis par la source vers le public de façon uniforme. Une itération 
à la fois, l’algorithme travaille et raffine ses solutions. Il élimine, combine 
et crée les données; différentes formes possibles pour ce réflecteur 
acoustique. Le résultat final, la surface optimale, a été sculpté au 
millimètre près.

Par une simulation acoustique :
La deuxième stratégie acoustique de cette salle réside dans le travail 
de ses murs. L’espace est conçu pour diffuser le son et canceller 
l’effet d’échos flottants grâce à la texture singulière qui s’y trouve. Une 
simulation permet de reproduire le comportement d’une onde sonore et 
l’effet du plafond sur celle-ci. Mouvement, accumulation, dilation : le son 
s’illustre dans l’espace. En suivant un intervalle de temps fixe, des ondes 
principales se dégagent de la simulation. Elles représentent un moment 
figé de la dispersion des particules et permettent la création des murs : 
un élément d’architecture sculpté par le son. 

absorption réflexion diffusion

séquence d’arrivée : 
1. l’intrigue

séquence d’arrivée : 
2. la découverte

séquence d’arrivée : 
3. la résolution
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scène extérieure 
/ foyer

la salle pièces servantesbalcon 
/ bar

jardin jardin

4. cire fraisée par cnc

5. les strates , ces traces de l’outil

6. le produit fini : un panneau de 
béton validé à l’échelle 1:5 


